

Message de l’Association des Anciens Combattants de Mons-Boubert, le 8 mai 2009


« A l’appel des morts, nous venons d’entendre : «  Aux écossais de la 1ère division, juin 1940 ». Souvenons-nous des faits survenus à leur sujet à cette époque. En mai 1940, les troupes allemandes sont groupées dans les bois entre Pinchefalise et Boismont. Le 31 mai, les derniers habitants quittent Mons-Boubert. Un régiment écossais relève l’unité française qui avait élevé des barricades, des chicanes avec des carrioles, des sacs de blé ou d’avoine pour entraver la marche de l’ennemi. 
Le centre du village se transforme en fortins de résistance. Les écossais campent dans les fermes abandonnées. Le 5 juin, l’attaque allemande est déclenchée à partir du bois des Bruyères en direction du bois de Nevers où les écossais avaient établi une ligne de protection. Six allemands y trouvent la mort, ce qui témoignent de l’âpreté des combats. Puis, c’est au cœur du village que la bataille fait rage. Un allemand est tué dans le petit cimetière entourant l’église. Les balles sifflent autour du presbytère. Un soldat écossais tombe. Les premiers habitants revenus d’évacuation découvrent son corps recouvert d’un sac et l’enterrent dans le jardin de Madame Forestier. 
Le 26 Août, en fauchant une pièce de blé, Charles François trouve le cadavre d’un autre écossais près du moulin de Mons. Il est inhumé le jour-même sur le bord de la route de Mons à Quesnoy. Plus tard, le 12 septembre 1941, avec toute la décence et le respect dû aux morts, l’administration française fait procéder aux exhumations et à la mise en bière de ces malheureux soldats qui sont transportés à l’église. Le lendemain, le lundi suivant la fête de Boubert, on célèbre, comme chaque année, l’office des Morts. L’église est trop petite pour contenir tous les habitants qui ont tenu à assister à cet hommage patriotique et à exprimer une sincère reconnaissance fraternelle. L’abbé Carpentier, lieutenant de l’armée française, exalte le courage et l’héroïsme de ces écossais tombés sur notre sol. Après la cérémonie, un long cortège se forme derrière les deux cercueils portés à bras jusqu’au cimetière par les Anciens Combatants 39-40. Pas de discours, mais beaucoup de fleurs, de larmes pour ces deux braves qui vont dormir côte à côte de leur dernier sommeil loin de leur Patrie. C’est en leur honneur que, tous les ans, en ce jour anniversaire de la victoire du 8 Mai 1945, l’Association des anciens combattants de Mons-Boubert dépose un deuxième bouquet de fleurs.
Telle est l’histoire de ces deux écossais que les villageois ont considéré comme étant des leurs, ce qui a justifié l’inscription que nous venons de lire sur le monument de Mons-Boubert à la mémoire de ses Enfants Morts 
pour la France.	
								Xavier Michel


